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Me  s s I E V R s fi  en  cefte  trefiinportantc 

occafiô  pour  laquelle  vo*  efteidcléguez, 

la  crainte  de  Dieu  & Tamoui  de  1 Eftat  lont  les 
guides  devos  difcours  Çc-aftios,  ne  doutez  pas 
que-comme  il  luy  a pieu  d,’infpiter  nqttte^^oy 
i vous  couoqucr.vous  commuciquer  des  aff?»: 
res  du  Royaume  & en  remettre  à vos  aduisla 
refolutiô,  qu'auffi  il  ne  bepiffe  lefuccez  de.vo- 
Ateafiemblee.&que  voz  labeurs  ne.lailTent  v- 
ne  metueilleufemét  grande  obligation, i l’aage 
ptefent  & vne  tresr  douce  mémoire  à la  pofte- 
tité  de  ce  que  parvoft  te  miniftere  il  aura  pieu 
ï Dieu  vousaüÉtâchir  de  tant  de  maux  dont  les 
refentiments  ont  efté  depuis  xxvij.ans,  mais 
principalemét  en  ces  der nietes  années  ttefdon. 
loureufes  & fenfibles.Que  fi  au  contraire  vous 
lafehât  à vos  pafliôs.vous  fortez  de  la  voie  d'e- 
qiiité,&que  vous  rapportiez  pluftoft  voz  ad- 
uis  à rinreteft  patticuliér,  qu  à la  confideratiô 
du  corps  general  que  tou,s  auez  ceft  bôneur  de 
reprefenter , & lequel  pat  vne  céraunevoix  eft 
iueé  fi  affoibl  y,  qu’en  cefte  c6fuItatio,n  gift  la 
detniere  efpetance  de  fon  falut.  Tebezpour  c5 
tant  que  le  bras  de  végeke  eft  leué  fur  voz  te- 
ftes.  & que  noftte  Dieu  tout  bon  & tout  iufte, 
qui  Hait  l’endorcifleroent  des  cœurs,  la  malice 
inueterec  des  bômes.  & Icqiiel  nous  à attendu 
auec  tant  de  patiéce  permettra  pour  voftre  cha 
ftiment  l’execution  des  menaces  qu’on  oit  défia 
letéitpar  tontes  les  Prouinces,au  cas  que  vous 
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sïiàîjqîîëz  i voftre  dcuoif,5^  au  puWic.Ïje  Vous 
fais  mejQîeürs , c cft  aduertiflfcmct  pour  ne  mç 
pcrmçttré  beaucoup  de  plufieurs  de  vous  j.def- 
qudzi, '^intégrité  m'cft  cogheuc;  mais  quand  ic 
tnc  prefente  que  le  friiiâf  de  cefte  afTemblce  cft 
le  féui  efpoir  de reftat-îe  vous  côfcffc  franche- 
nienc  que iè  tombé  pluftoft  auxapprchenfions 
du  mai  que  ie  ne  me  trbuue  confolé  par  refpc- 
rance  du  bien  duquel  ayant  efté  négligé  enîa 
defnierecortuocatié  des  Eftats  generaux,  Sc  de 
ce  tnefpris  eftat  Torti  tant  de  miferes,!?  nous  te 
tombons  en  pareille  erreur  , elle  ne  fera  ne  di- 
gne d’excufe,ny  réparable  par  auciiné  pruden- 
ce bum3ine,ny  le  fecoitrs  expirable  pat  ladiui- 
ne  a (Tiitance, de  laquelle  nous  nous  icdom  auf- 
iî  d’autât  plus  indignes,  que  moins  nous  aurôs 
voulu  nous elîouir  delà  mifericordc  de  nortré 
Sçtgneur  qu'il  nbilsa  tefmolgneCjfanten  fa  pa- 
tience,qu'aux  occalîons  de  falut  qu'il  nous  a (i 
fou ueht  offertes  , & qu'encores  àceft  heurctl 
flous  prefente  en  ceffe  affemblcc  d*Êffatz,qui  â 
efte  vn  moien  plufieiirsfpisapprouuc  pour  re- 
ftaufcr  lesruities,&  reraedier  aiixaffliétics  du 
Royautnc  , mais  que  la  corrtiptio  de  ce  fieclc  a 
rendu  depuis  xxvrj.  ans  par  deux  fois  inutile* 
Meffieuts  ie  m afTeutc  que  voz  caièrs  font  fi 
deuement  chargez  des  plaintes  de  toute  la  Fiâ- 
ce,  & en  aucz  fi  bons  mémoires  que  ce  feroic  v- 
ne  redite  inutile  d’en  allôgerçc  petit  difeours^ 
il  ne  s’effendeta  donc  qu’en  vnecômune  confi- 
deration  pleine  de  veriré  & trefpitoyable  , la- 
quelle vous  rcprefentltl^affcéliôgeneralle,  ôc 


la  première  caufe  de  ces  tmHicur$  vous  ouuri- 
ra  peur  eftre  aufli  les  moyens  de  troinicr  les  re-^ 
medesrpour  obtenir lefquels , iévous  coniurè 
par  rhôneur  de  Dieu  & ramouc  du  païs,  voua 
vouloir  môftrer  auffi  zcllez^  Se  vertueux  c6mè 
voz  conlcknces  vous  y aftraignènr,  voftrè  fof 
Se  voz  deuoirs  au  public  vous  y obligent  tref- 
ert:i*oi(5fccmcnt.Meflîeiirs,  poiir  partiénirà  tnott 
intentiob,  ic  couchcray  fommaircmct  la  ceh- 
dition  de  toutes  les  perforées  dont  ceft  Eftat 
efteompofe. 

Celle  de  (a  Ma  jefté  a vne  éminence  Se  grah» 
deur  particulière  qui  ne  fc  communique  k pet- 
fonne^n^eft  femblablc  qu’à  elle  mefmc , & fanl 
contredir  furpafTe  autant  de  moyés  c6mcd*au- 
thoriréjvn  chacun  de  Tes  fubiedz  î Ton  doma^ 
ne cfl:  grand, lés  Tailles  cxceilîucs,lc$  Aydes  Sc 
Gabelles  incroyablement  accrcucs^  Sc  toutes-^ 
fois  le  mcCnagement  deccs  financcs,tèl,&  Ta- 
bus  fi  extrême  que  toitrcs  les  charges  de  Ton 
Efiat  recules  Se  non  acquifccs,qui  cft  la  Iburcc 
dohtlalicécedii  fiécle  &lc  teftc  denoz  maux 
ont  coule  . En  fin  famaifoneft  venue  iufques 
à manquer  de  nourriture,  que  difié^a  maifon, 
mis  fa  tab!e:tcllcmct  que  nofirc  Roy  s*cft  trou 
ué  a tit  d'extrémité  que  quelquefois  il  a eu  be* 
foin  dercfpondant  pour  fournir  i fa  defpencc 
d'vn  iour  . Miferabîe  côdition  vcritablement! 
Se  de  laquelle  en  ce  feul  accident  s*y  prefie  il  ft 
peut  faire  vn  certain  iugement  de  la  grandeur 
de  toures  Tes  neceffitez. 

Que  fi  nous  cfpeluchions , meffieurs  , celles 
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4c?  autres  Prîficcs  , -ie  les  mettray  pour  ce  re- 
gard tous  en  vîic  lignc^m’afTeuiac  que  le  moins 
hypochequeavcdii  QU  engage  depuis  xiiij. ans 
la  piufparc  de  fqn bien: leurs  penfions  6c  eftata 
n ayant  pas  efleje  plus  fouuenc  acquitez , tant 
f en  faut qu’ilz fefoiécclîouy ny delà neceffité 
du  Roy^ny  du  debordemet  des  fînâces_,ny  de  la 
calamité  du  peuple. 

Q^ad  à rEglife^ontre  les  décimes  ordinaires 
& extraordinaires,  vnc  grade  partie  de  Ton  pa- 
trimoine a efté  vendu,  & corne  les  hercreti»^ 
ques  i‘onc  defpouilk  de  fes  ba{limcs,orncmét$ 
<^ioyaux:  ainlî  les  larrôs  deTERatluy  ont  ra- 
^y  le  ’fondrpout  fjLibuenir  à des  neceffitez  cau- 
fes4'e  leur  piBage,’  ou  à Toppolîtc  il  k fu/l  trou 
lié  des  fonds  ôc  abo'ndaee de  moyens  extrêmes. 
Confrdcrezîesgra'ndes  leuees  de  (Jéniers  qui  fc 
font  faites  en  ces  demie  res  années.  Si  les  Hnâ- 
ccskuiîtnt  eftéfk  ne  dis  pas  mieux  mefnagees, 
maas  moins.heuretifemétvolees  defrobeczj 
Mdîleurs  fouuenez  vous  que  lofs  qiie  je  Cler- 
gé fers  defpbuiMe  de  les  moyens  , la  Relicion 
vers  îaquelkerïcesderniers  temps  le  zelecfl  iî 
ref roidf  déméitrei^  e.xpofee  à beaucoup  de 
zard.  Ç'eft  flficerêR  cornu n de  noz  âmes , dont 
perlonné  n ei^*txépt:  outre  laquelle  laNoblef- 
fc  & le  tiers  Eftacy^eh  oiît  encores  de  particu-  * 
liers.La  Nobkfle(dine)  en  ce  que  Tintentio  de 
leurs  predecelTeurs  fondateurs  de  plulîeurs  & 
augmentateurs  de  prefque  tous  les  bénéfices 
demeurera  vioke  & fruÜreé,en  ceqtiefembla- 
bkment  les  Gentils-homes  ne  pomtont  plus 


1-  , 
cfpcrcrdc  voîrleursenfanspourucus  aux  char 

ges  Eccle/îâftiq  , par  ccftc  voyc  en  defehar- 
ger  leurs  familles  , conferuanc  la  madè  de  leur 
fucceflîô  enricrc  aux  aifnez.  Cômodité  de  tout 
temps  pratiquée  en  Ftâcc^&  qui  a maintenu  U 
plus-part  des  bonnes  maifons  de  ce  Royaume. 
Le  tiers  Eftat  outre  ce  bénéfice  j qui  félon  leur 
qualité  ôt  propottion  leur  eft  aufîî  comun  ^ fc 
trou  ucra  particulièrement  intereiTc  J j en  cequo 
rauilTanc  fuîimct  & la  fubftanccdes  pauurcs,* 
qui  font  pour  la  plus  grand  part  de  leur  coips:* 
celle  perte  auffi  les  cÔlerucra  & regardera  prin 
cipalement. 

Mais  quelle  condition  cRauiourd*huy  plus 
roifcrable  que  celle  de  la  Noblefle  déterrée  tou 
te  ville,  la  proyedes  vfuriers  financiers,  re- 
duite,dific,  à tant  d extrémité  quelle  n*attenC 
pour  retraite  que  les  hofpitaiix , & quVnc  ex- 
trême pauuterépour  appuy  de  conlblationdè 
fa  vicllleire:i’entens  parler,  Mcfficurs  de  la  No 
blrlfe  vertueufe , non  pas  des  mefehans  & ca- 
zanniers  qui  ne  méritent  ceft  honorable  titre 
De  celle  la,dilîe , qui  en  feruât auoit  accoullu- 
médVftre  recogneu,  à laquelle  les  moyens  diï 
Prince  cftoict  vn  fecours  infailiible:lcs  vns  en- 
rôliez aux  gens  de  pied , les  autres  à ta  gendar- 
merie, les  autres  pourucusaux  Eftatz  & char- 
ges plus  grandes , félon  leur  qualité  & mérité, 
heureufe  condition  du  teps,  ou  le  bien  faidl  & 
rccompenfc  marchoient  dVn  pied  égal , ouïe 
vice  & la  punition  cftoiencin  fcparablcineiie 
conioinds.Etmifcrable  lefieclcôij  toute con- 
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fufîon  a régné,  mais  encorcs  plus  lamctablc , £ 
Ion  confîderc  gue  ceftc  aiïliéliô  procède  du  dé- 
bordement des  finances , qui  pillées  n’ohc  peu 
acquitter  les  charges  de  1 cftat , le  payemet  ve- 
nant à mâquer  la  difcipline  s*cft  perdue  : n'y  en 
ayât  plus  le  defordre  en  a pris  fa  narfTancc  qui 
puis  apres  a apporté  laliccceanx  mefehans^ 
la  defolartô  aux  vertueux rdefolatiô,.  difîc,cn  cc 
qiie  viuât  bien  àlacouftumc  , &deftituczdcs 
moyës  ordinaires  , ils  ont  efté  côtraints  de  vc- 
dre  ou  eng^er  Thericage  : que  leurs  predecef- 
feurs  (auoyét  par  tât  d'annees  fi  chcreincc  con- 
feruértelleméc  que  ces  beaux  noms  , qui  foubi 
Tauthoritéde  noz  Rois  ont  autrefois  faittre- 
bîerles  pays  eftranges  &qui  eftoient  cogneus 
depuis  la  Mer  rougeiafqucs  auxextrcmitezdc 
rOcean  ontefte  transferez  par  la  vedition  des 
terres  eau fees, no  pour  la  conquefte  de  la  Terre 
fainte, mais  par  ledcbordemct  de  l'eflat  en  des 
familles  trerabiedcz^&auparauâtincogncucs, 
lefquelles  peu  en  nobre  , dt  moins  encores  en 
meritc,oncrauy  la  fubflancedu  Royaume,  de 
faruine  bafty  leurs  maifons,&  defes dcfpouil- 
ks  fait  trofFces  6C  cimente  leur  grandeur.  In- 
fortune varitablement  extrcfme,  ÔC  vnhidre 
de  malheurs  trcsfertille:  mais  qui  toucsfoisj 
Mcflîeurs,n'e(l  pas  inuincible  rcar  fi  fa  nature 
n'fcft  femblablc  k celle  qui  fut  fuimôtee  par  le 
fcUyie  VQ®  puis  trefeertainemet  promettre  que 
la  corde  vous  en  affeurera  la  vidôire,de  laquel 
k auflî  i'efperc, qu'allât  voftre  fcparation  vous 
en  ferez  planter  les  marques  par  les  places  pu- 
bliques 
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bliqucsdcsbonnes  villes  de  ce  Royaume:  ap- 
pailanc  par  ce  facrifîcedeiuftîcclecoÇiitoux  de 
Dieu  , eftabli-flint  les  afFaifts  de  fa  Ma 
afTopiflTanc  le  defefpoii  commun  de  tous  les 
fübiedz. 

f fi  vous  tournez  les  yeux  fur  rEfi-at,&  cô 
dinon  de  la  lufiice^qui  fe  preferuera  d horreur 
d cfpouuentement^Â:  de  lar!;nes?côfidercz  en  la 
difiribiitiôjVoyez  le  Parifi  des  efpices,  le  côic- 
rollè  des  tiltics,lc  Greffe  des  préfentations  , &: 
autres  telles  inuentions  maudites  : n’efi'  ce  pas 
aura'ut  de  brigâdagc  du  bien  d’autruy  ? n’ell'cc 
pas  de  la  falle  du  Palais  faire  vne  efcole  de  lar- 
rons } Mais  ne  démentons  là , fondons  les  plus 
) gians  mauxipalfons , Mefiicurs,aux  Chabres, 
au  tribunal  des  luges, &:  pefons  meuremét  Tira 
portâce  de  ce  fait . L’honneur,  la  vie  le  bien 
ionc  les  trois  plus  cheres  chofes  que  nous  pof- 
fedions  en  ce  raonde'.elles  font  toutesfois  com 
miles  aux  auis  de  certains  pefonnages  qui  s'ap- 
lenc  luges , homes  qui  en  cette  faifon  ne  font 
pas  choîfis  par  la  recognoifiance  de  leur  mérité 
mais  par  la  quantité  de  leùr  argent  : ces  Eftatx 
dont  la  fondioneft  grande  & fi  ample  , eftans 
vendiizà  l’ancâ  corne  la  plus  ville  de  toutes  les 
marchandifes,teHemct  qiiecen*efi:  pasdauan« 
tage  d’intégrité, mais  ’plas  de  finâce,  qui  fait  en 
celle  profelîion  la  fortune  des  homes:  pout-^ 
eequ’en  la  pratique  de  cefi:  abus, la  bôté  de  nos 
Rois adoucilToit  quelque-fois  lacondifion-des 
petTonnes  de  meiite,donnâr,ou  pour  le  moins 
diminuant  la  taxe  de  leurs  eftatz  : ces  bons  ad- 
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mîniftmèurs;  pour  brider  la  libéralité  de  fa 
Majcfté,  boucher  toutes  les  ouucrtures  du  bic, 
& eftendre  par  tout  leurs  malheureux  profits; 
ont  trouue  iniiention  en  cesdernieres  années 
d en  contraéber , prenâc  à ferme  les  parties  ca- 
fuelles  5 ouilzont  auec  toute  forte  d’inhuma- 
nité ^ d’exces  gehéne  Tambition  & l’ignoiâce 
de  ceux  qui  en  cefte  calarniré  publique  ont  efte 
fi  mal  côfeillcz  de  fe  faire  pouruoir  aux  offices 
deiudicature , lefqueîz  ilz  ont’muitiphé , def- 
quelzilz.ont  haiîfîè  le  prix  d’vne  moitié?  & en 
vn  mor,vfe  de  leur  beau  cotrar  auec  tonte for- 
te de  rapine  êc  dundignité.  Vous  voyez  dore, 
Mefiîeurs^le  bon  ordre  qui  s’elf  tenu  pour  rc- 
plirles  Parlen^cs  & autres  iurifdiélios  des  per- 
fonnes  capables  & dignes  de  telles  charges  C6 
fiderons  apres  le  chemin  que  loua  tenu  pour 
rendre  gens  de  bien  en  l’cxcerci ce  de  leur  fon- 
ction , les  voila  à cous  propos  bafoues  . Mais 
poLirquoy/j’üz  ne  paffenc  toutes  fortes  de  mef- 
châs  cdiéfzjles  voila  mâdez  ( la  Cour, &:  leurs 
voyages  faiczrmais  aux  dcfpens  de  qui?du  Pa-  ^ 
lais, cV<l  à dire  des  amandes,  dont  celle  côfidc- 
rationne  diminue  pas  les  occafions  quand  ilx 
s offrent.  Voila  fembîablement  leurs  gages  ar- 
reflees,de  façouTjue  ce  que  Ion  peut  cfpercr  dç 

plus  d Vux,voire des  plus  geus  de biê,qiiiayans 

bâillé  giâde  fomme  de  deniers,  ont  befoin  d en 
tirer  quelque  interefl:  pour  fiiflenter  leur  famil 
le  & fubiienir  à leurs  autres  neceflîtez,èfi:  pour 
en  eftre  quittes  à bon  marché,qublzerpuifTent 
bien  les  proccs,qaes’il  s en  rencôrre  qui  ayenc 


Faniic  maatiaiTc , voila  rout  éè  qui  cft  de  plus 
précieux  a rancan,rh6ncur,la  vie  & les  biens; 
rnalheiir  qui  ne  peut  s’acroiftre  ,'pais  que  tou- 
te la  fortune  des  homrnes  y efl:  expofee',  lequel 
toutesfois , Meilleurs , vous  voyez  procéder 
princi'palement  des  parties,  reiiûerfe;mcnc 6^ 
Soierie  des  finances  , rancune <:otnmc  de  cou» 
nôz  maux.  * 

Et  quât  à reliât  des  marcfians , le  trafic  def- 
qiielz  îouloicappoFtér  piufieurâ  ‘céFomodicez^ 
rîehellès,^'  drnemétsides  pays  e#râhges,rnoyé 
ürelîulle  ^ aëGonllUmé  d’enrichir  les'  Gitez^ 
defqueîlcS  puis  a-pfe»  , corne  de  fourtes  abon- 
dances  les  richelTes  découlent  par  le  plat  pays- 
an bénéfice  de  toutes  efpeees  de  gens-.  GVll  or- 
dre n’a  plus  maintenant  de  vigueur,  il  ell  pro- 
llerne  ôc  telkmcc  abbaru  ^que  lacômunicatio 
des  pays  cllrangers,  &Telchage  des  marchan- 
difes  ell  corne  perdu  entre  nous  par  trois  rai- 
fonsrprincipalcrnent,  Melîieurs , rvne  que  lcf 
defordre  de  Tellat  nous  a réduit  à tât  d’impuif- 
fance,&  celle  foiblclTe  a tac  de  mefpris  ver  nos 
voifins  que  la  nauigatiô, principal  moic  de  tra-^ 
fiqticr.nous  cil  came  interdite, & femble  qu  en 
celle  noltrc  Sc  defolee  patrie,  qui  n’cft  quVti 
point  de  Tvnincfs  ,,nous  foyonsconfinez  par- 
my  l’indigence  & les  mal- heurs  côme  vn  oy- 
feau  prifonnier  qui  neife  mettre  le  nez  hors  de 
la  cage.  La  féconde  occafiô  eli  rabondâce  des 
tributs  fur  toutes  érpcces  de  màrehandifes,ler- 
qiielz  emportâsquâd  & foy  la  plus  grand  parc 
du  profit  que  fouloîent  faire  les  marchas , leur 
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oft^nc’aiifîi  le  courage  de  b çomodité  dccon-* 
tiriüer  leur  canieice  ordiniiHe . La  croifîefme 
coaildc.i::aci:ô,Me(îieurs,re  rapporreà  la  multi- 
plicité des, officcs^ou  le  grand  nôbre  & l’ambi^ 
cioiî^onc  ietcé  vn  cliacu  fans,  rccognoidre  i teU 
leracncque  ceuxqui  fonloiéc  dans  les  vailles  y 
attirer.les  eomaditezeftrâgçïies,  ont  eileiic  me 
fqrtc  de  voyequi  cOnfomme  la  fiibftanee  de 
le'u  fs  çhzoyùi  : ç%.f  k maxiitîïe'ç  d «.efecr  tai  ne  qti  e 
1 a^îLi  e{l;la;i^ijl|iplicicç  dps-i  uges;  là  eft  fembU 

bl^metît  dejs;  pE&GCS(î  perniçien;?.^^ 

perillexîx^, .rêtieiTemét  a eff^uife ips- 

cy  ap«îesîenc0res  danâtage, 
lie0cç®ç,*  ^jremblee  i4  n’ypft  pau'riiea^ , 
porrèfârV^pia  prudences  vn  bor^  aiTeuté  iti-; 
glemetijt.-  - - . ; , 

: Gonapaiifll  pour  les  recés  confticiiees  fur  les 
hç>(l:eUde  ydIês,qui  n’eftac  point  acquitees,e(l 
violempnc  de  lafoy  publique  & vî>e calamité, 
{fpecialemecpaur  tes  habitas  des  vines)iaqiiel 
le  eftanc  il  importante, mérité.  Meilleurs,  qu’il 
vous  plaife  en-embraiFer  1 ordre  & recabbile- 
ment  auec  autât  de  foing  & vigilance  que  ceux 
qui  ont  tout  renuerré,ont  eu  d’audace  & de  té- 
mérité à violer  tous  droits;dvjins  & humains. 

(e  ne  fçay,Me(lleurs,ce  que i.e  vous  reprefen 
teray  icydes  foldats  qui  tiret  la  naiffance  du 
peuple:  mais  en  qui  en  font  la  ruyne  ôe  defola* 
Uan,en  eux  , plus  qu*en route  autre  erpece  de 
perfonnes^fe  peut  colîderer  la  Gonfequenec  du 
defordre , Ôc  côbién  e/l  pernitieufe  la  faute  8c 
dircipline,car  lors  que  le  paiement  les  mainte- 


noie  (oubs  certaines  rcgîes  cn  î oîieifTancç  de 
leurs  Capicaincs , Icrcjuelzcftoiécclioilîs  pour 
leur  mérité , & qui  rerpoodoknc  par  yn  ordre 
bien  eflably  à d’autres  chefs  & (uperieurs  do 
plus  grade  autorité  ,pcrfonnes  graaes  experi- 
mentez, lors  c'eftoiee  gés  de  guerre  valleureax 
& les  câpagnes  des  cfcales  d’h6ncur,ou  les  en-? 
feignemés  militaires  s'apprenoiét , ^ par  tout 
ÿ apparoifïoir  vn  hônefle  émulation  de  vertu* 
laquelle  de  fimplcs  foldars  les  efleuent  àuiïî 
bien  foduent  aux  plus  hotables  charges  , mais 
maintenât  ne  nous  reff^r  pas  reuleméc  l ombre 
d:e  celle  piemicrc  mllitutiô,,ies  c6 pagaies- (ont 
deuenuesreceptàcles  de  voleurs, brigandages^ 
pcimis,âttcce  de  gibets  la  prôyc  des  bourreaux 
breflaconrommation  de  tout  ce  que  la  nature 
peut  produire  de  mefehât  & d’indigne  de  viur^! 

Mais  hclas  I qui  pourraTarrs  larmes  côfiderer 
la  miferable  infortunée  codition  du  paiiuiG 
peuple^difie  des  bras  de  qui  nous  viuô.s,  quiefîr 
la  baie  de  tous  les  eftats,&  farrs  les  trauaux  du- 
qnci  vn  feu!  des  autres  ne  pourvoie  fubliftera- 
«ec  hôneur. Voila  le  gëdarrae  mal  payé  quiji'b- 
fomme  la  fubdance:  voila  l’bôme  de  pied, Biais 
pî  11  dort:  le  voleur  qui  anec  mille  cruauté?,  lu  y 
rauic  les  moiens,  & bien  foiuicc  l’hoiieur  de  fà 
panure  famille , à peine  ont  ilz  le  pied  hors  du 
fueil  de  la  porte,  que  voicy  riiihumain  fergens 
genre  de  brigâs  mafqué  du  voile  de  ludkequi 
le  viendra  exccuter  pour  la  tailIe,poiir  les  rues, 
Timpofitions  des  clochers , la  conftitetiondes 
I entes, autres  celle mefehacetez  innentions.^ 

B il j 
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Exigera  encores  dé  luy  , &s’i!  ne  trauue  ont 
piller^ie  faifîra  de  fa  miferableperfonnc  le  mec 
tra  en  vn  cul  de  folfe  ou  il  pourrira  , & lailïera 
fa  femme  & enfans^expofer  à lafaim^  quifou- 
uent  les  cftrangle^fans  que  les  barbares  èxecu- 
teurs  de  carrt  de  fnercbâcetez  non  plus  que  lés 
premiers  inucreurs^foiêc  touchez  d'aucun  rraft 
de  pitié. O Dicuipuirquecebarbarifmc  eff  d e- 
nôrme  ficômirn  qn'vn  chacun  encognoiffé 
au  (Tl  bien  rbrigine,  corne  îe  progrez,  nous  fai- 
fantr  tant  de  graee  que  ceftefaifon  foicla  borné 
de  tac  dr  malheurs.  Par  ce  roumaire  Sc  tteC-  ve^ 
fitable  difcours,  defquelles  vous  voyez  . Mef- 
fieurs^  qu’en  ce  Royaume  perfonne  nedemeu- 
re  exempt  mifere  Sc  de  neceffirc, depuis  fa  Ma- 
je.'lé  iufques  aux  Taboureux , eftant  vn  mal  c6^ 
mm  à routes  efpeces  degens. 

Mais  quelle  caballé  , omon  Dieuiqu’eft  de- 
uenue  la  fnbftancc  du  peuple?  Ou  font  les  de- 
niers de  rat  d’Ediblz?Où  eftrrargent  de  tant  de 
millions?  A quoy  font  montez  les  contâs,Mef- 
fïeurs?Choreincroiable,&  heantmoins  trefaf- 
feurce^  xxv.  onxxx.  perfonnes^  fous  l’autorité 
defquelz  deux:  ou  trois  cens  marchâs  rerettons 
de  CCS  mauuaifes  plates  ont  attiré  lefuc  de  l’E- 
/l-at>ccux  cy,  dilie,  ont  côfommé  le  Royaume, 
deaoré  ces  fomraes  incroyblcs  , Sc  caufé  cefte 
defolation  vniuerfelle. 

îem’alfeure  qu’en  auez  de  bons  mémoires, te 
îi’en  manque  pas  auiïî , & n’ignocr  point  vné 
bonne  partie  de  fes  larcins  : mais  de  venir  aux 
particuirritez  ce  feroic  entrer  en  v ne  mer  infî- 
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nie  i &Mir  des  volumes  entiers;  au  miHieiï 
d vn  fomma.rc  dircours.  le  me  conteteray  dôc 

dem  atreftera  lacÔ^îderatiÔdcl■origtneprinci 

n?  f^irecognoiftte  : ou 

pluftoft  rameteuoir , n’eftât  incognu  à perfon- 
nc.celiiy  qui  leur  à donné  vigueur,  & qui  a le 
premier  fafcine  I efpric  de  noftre  Roy  , pour 
1 empefeher  de  voir  le  defordre  de  fon'  Eftac  âc 
i de  les  nnanecs, 

Meffieuts  ceftiiy-la  s’appelle  François  DoJ 
* l’inuenteur  de  tous  les  maii- 

uais  Edids.leRoy  des  Maletoftiers,  furie  in- 
exorable, & ennemy  coniutéde  tous  les  Eftats 
ne  k France  .duquel  la  ieunelTe  ne  promift  ia- 
nriisnen  de  bon  . l’adoleke'ce  s’efl  palîee  en 
deshonneur  &l'aâge  le  plus  meuren  rklude 
de  toutes  ordes  & falcs  mcfcliâCeteï.Ma.s  afin. 
Memeurs , que  vous  entedier  plus  aifétnciit  la 
vente  de  mes  paroles, il  ne  fera  point,  pour  e- 
Itre,  hors  de  propos  de  vous  reprefenrerà  celle 
heure  le  tableau  de  fa  vie , racotnlîe  toutesfoi* 
au  pied,  carqu!  nombeioit  toutes  fes  tutpitu- 
des.pourtoit  conter  les  Efloilec  du  ciel. 

J "omme  de  bié  dont  fut  amené  k la  Cour 
durât  laieunefTedu  feu  Roy  Charles, ou  def- 
Jon  II  mefouuiétquemonlîeurde  Sipierteen 
failott  maiiua  is  iugemenc  le  remarquant,  qu’il 
endurcit  touliouts  quelque  gourmade  de  fes 
compagnons , defquelz  il  nefe  reuâchoit  qu’a- 
uec  larmes  & maleélions  : haylToit  les  excerci- 
ces  honeflcs  & s adonnoit  du  tout  aux  ieux  de 
dez  6c  de  cartcs.Cc  prcmict  tc'ps  palîé  auccque 
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cfperancc  que  le  fruic  ne  dementiroie  la  fleur 
d’vne  fl  belle  ieunclTe,  l’expcrience  l’a  tefraoi- 
gné  intontiucnt  apres  trefeertain,  car  les  guer- 
res de  Poitou  eflâc  furuenues  il  y acquit, & de- 
puis au  flege  de  la  Rochelle  vne  fl  bonne  répu- 
tation,qu’enne  ceux  de  fort  aage  le  proiierbt  e- 
floitcôsnitn  Polletron  corne  Do  , lequel  auffi 


Pexamen  de  foy-inclme  iccognoiflant  cède  vc- 
nté:û  autre  codé  entiemy  iuré  des  lettres,  n’c- 
flaiîC  bon  corne  Ion  dit,  pour  U plume  ny  pour 
le  poil,  cômençi  de  l’heure  à s introduire , par 
la.  recherche  du  Mâtcfchal  de  Rez,aiiquel{ayât 
lors  la  fan  eut)  il  taiioïc  ia  courr,&^  pour  le  mel- 
ler  encre  les  gtands  de  petits  rapports  qu  il  en- 
treîirdoit  de  quelque  froide  pointe  de  boufon 
xictic  , dont  il  Ce  fetuoit  fouucnt  Sc  afiez  mal  à 
piopo>.  Teh  cxcerdc^s  faventles  ftiiitsaefon 
■adolcfcencc , à laquelle  ie  pardône  le  pis  pour 
Defouillcr  ce  papiers:  ncffencer,  Meflicur, 
Yoz  oreilles,  Sc  celles  de  tous  les  gens  de  bien. 

Depuis  Je  Roy  edit  de  retour  de  Foîngne,il 
luv  fit  ced  honneur  de  le  voir  d’aiTez  bon  œil, 
de  laquelle  faneur  il  absfatde  foite  qu  il  piciu- 
ma  de  Iny  demander  Tvn  des  proches  edatz  de 
jfi  perfonne , dont  l ayac  auec  raifon  réputé  in- 
digne & refuré  tout'à  plac^,  il  fat  fi  temeraire 
qiiV.u  téps  de  ion  facre  il  s en  pleignit  a luy- 
mefme  côme  d’vn  tort  receu.De  laquelle  plain 
te  fa  ajedé  s’edant  moquee,8^  luy  ayant  fait 
vne  refponfe  digne  d’elle  ô:  de  luy,  il  voulut 
faire  du  mal-contât,  dc  de  fait  s'edant  abfenté 
de  la  cour  6c  retiré  pour  quelque  mois  chez 


il  y franchoit  du  refortnateür  de  Teftàt  dc  fd 
lafchoic  à befiucoup  de  particuliers  propos 
trefitiefchans  & côtrouaez^lcfquelz  toutesfôis 
n’ayâc  feruy  que  d'vnclongue  rifec  ( voire  iuf- 
quesaux  plusignorâs}  . Il s*en retourna  tout 
bôteux  à Paris»  ou  eftant  furuenu  roccalion  de 
nouueaux  troubles  par  le  parterhent  de  feu  Ma 
fleur, que  Dieu  abfolue»il  demâda  vnc  conipa-^ 
gnie  de  cheuaux  leger$»quel1i  neceiCte  du  tëps 
luy  fiilaccorder . le  ne  diray  point  les  valeu^^: 
renx  exploits  de  ce  don  ferrant  de  Confaquo,' 
de  ce  Théodore  Mano,dc  ce  brauc  Scadelberq» 
les  CRuirôs  de  Paris»  qu’il  pilla  l’erpace  de  trois 
mois^de  vn  bourg  de  Nortnadie,  ou  toutesfois 
ilnelctroquâpaspourcequon  y tira  quejqs 
harquebufes  en  Tôt  des  tresalTcurcz  tcfinoings 
q fi  toiiresfois  quelcun  pPcurieùx  ch  vùudroic 
fçauoird’aùantage  qu’ils  enquette  du  voyage 
qu*il  fit  allat  feruit  d’efeotteà  feuMadame  il  en 
tedra  le  bel  ade  qui  fut  fait  àvn  des  villages  du 
feu  premiet  Prcfîdét  deThoü»ou  quelques  vns 
de  fa  côpagnie  ayans  attaché  des  cochons  fous 
l’aiffelle  de  deux  paohres  homes»  les  firent  en 
ce  cette  forte  defehirer  inhumainement  a vnc 
troupe  de  pourceaux  fans  que  cegrad  capitaine 
s’en  efmcutoncques.  Voila  les  vaillance  de  ce 
brauc  csUa!  leger  de  qui  la  côpagnie  futcafTee 
n’ayit  aprochc  à trente  lieues  près  des  ennemis 
la  paix  cftat  furuenue  par  la  rcconciliatioh  des 
détix  frétés  que  La  floÿnc  mcrc  du  Roy  tnefna- 
gea  trcfpf udcmeht»  Ion  délibéra  de  conubquer 
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ïcs'Edàtzgenefâux  à ôloij  pour  rcraedicraux 
mifcrcipaîîses  & apporter  quelqaebon  réglé- 
mnc4tujc  aflFâires.oà  ce  bon  côpagnon  cômen- 
çi4ors  de  vouloir  y mettre  le  nez^  combien 
^a*1l'eaft  au  (îî  peu  dé  capacité  pour  les  manier 
découragé  pour  s’aider  de  relpec'qiîil  por 
rèiToutesfoK  il  briga^de forte  quil  fut  dcpucé 
pôqtiepais  Chartraarii,  &:  ayanc  faiél:  acqueft 
d yk  Précepteur  tîomc  Nicole , il  fc  mit  de  ce- 
ftedieure  là  a efhi  Jier  la  fcience  tjùi  dcpuis'no^ 
àcQi^dré  (î  chêrjacntreraii  calcul,  aux  fiippu- 
rasiortSjreceuoir  mémoires  de  toutes  inuenrios 
imilheiireufes , 6cpreridre  langue  auee  tous  les 
Malctoftiers  tant  dedans  que  dehors  le  Royan 
mè,  teUement  qu’au  mefme  temps  que  Ion  ef- 
peroic^quel  qu  e reda6l:ian  aux  affaires  & foula-: 
gemenc  des  miferes  palfees,  ceftebône  confeie- 
ce  dihôme'm’inutoic  les  fanglantes  tragediei 
îe  tenuerfemenc  de  ronc  ordre , Sc  les  cruelles 
exactions,  donc  depuis  ila  e(îé  minière  . Mais 
pourcs  qiiela  failon  ti’eftoiC  pas  propre  pour 
fe  dercouurir,ii  le  contéca  lors  de  ietrer  les  fo.n- 
demens  , furlelquelz  femee  d apr.es  il  ne  fut 
pareireuY  de  baftit  fes  a6fci6s,qui  potirce  tcps  îe 
furent  feulemcc  de  s’infînucr  aaxbonnes grâ- 
ces de  ceux  que  le  Roy  aimoit,  leur  promettac 
monraigney  d or  ; & de  les  tirer  horsde  page: 
carLla  vérité  iufqaes  a lors  les  liberaiieez  du 
Roy  auoîét  efté  maintenues  en  alTez  iu ftes  bor-^ 
nés , & IcfqueHesil  n'euft  iamais  paffé  fans  le 
confeil  de  ce  malhetireux  , c5me  nous  verrons 
cy  apres»  Mais  comme  la  fin  des  Eflatz  de  Blois 


nvft  çde,  I«?  çQmmenceincc  de  Ja,  g^i^crrc  contrç 
les  h’ccetiquesj  dont  ilz  ^uoief  d’vu  cômyn  C94 
(entieinçnt  demâdé  i’cxtùf ation  r deux'  af^çes^ 
furent;  defpefcbçcs  à c’üi  cjff.c^  ^cal’vne  ;deA 
quelles  ce  b raue  Scipipn  de  y ulncrcac , fuïenr 
uoyé;  ‘Jk.folc-Capiraine.-degeiirdaimes  la- 
quelle.çhaage  il  cofirm^l’opipior)  qg‘op  auoit 
de  fa  hâutpcvbeualletic...  fou uieiit  qu’en 

ynedes  Çhâbtesdu  Palajs^ou i aupis  loscefl: 
hôneurxi’aiîifler,  quelq4yjn;nousdcuc  vne let^ 
tre  du  lîcur  dç  Lanfac  leiç^ne,  qui  difoic  qu’e-^ 
flanc.fc.grândCapjtaine  ^ luy  fur  vnc  mefmc; 
gallere,au  bruit  de  qa^ques  fanonades , il  sfe 
ftoK  retire  bas,  à la  châbr.qdUjpppo,,o.u.ïla^ 
tombe, en  vm  cuanouilTemêc  ^ mal  de  iœm*, 
qui  ne  sxftoit  peu  guarir,qûç  par  vnçdift^ncè 
de  trois  lieues  entre  luy  & les  ennemis  ^ deft 
quel  Z çfl  oignez  ilfaifoit  tiefbien  le  Panurge^ 
apres  la  tempe £le  x:  clîoienc  ces  mcfmes  motz. 
Mais  ce  que  femble  de  plus  lafçhe  en  ce'  voya-_ 
ge^eâ  vjieplaintc  que  fomiéc  Mofieur  du  Mai- 
ne-afait-depuis , qu’ilAU^oic^.cu  plusdepcineà 
remedie^raux  defbauches  que  c’eft  inftruinenç 
demal  luy  pratiquoit  en  fon  armee^qu’à  rui- 
aer  & dirsiper  celle  des  ennemis , ou  cepédai  z 
trauailloir  & àprcdre.BrpqLaige  cepen4at,dif- 
ie , qttVn  chacun  s’occupoit  à feruir  biê  le  Ray  , 
acquêt  i r de  l ‘ho  n p e u r . Ceft  u y » c y fupu  toi  ç ; p 
ies  motrçeaux  de  fel  dont  la  terre  eftoit^coùher- 
îKrtCj  deireignoic  le  beau  mefnage  qu’il  y a J 
fait v^Pepuis  celle  ville  eftlt  finablcmcnt  ptife  ^ 
loii  rcbâftic  vne  paix^le  Roy  ellant  à Poidiets^ 
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^'u(îc'né  veux  pa^  aceuferfa  prudehcc,ie  ne  me 
plaints  que  de  noftie  malheur)  ledid  François 
Do,fuc  mis  dcsafFaircsKC  qui  arriua  par  la  bri- 
gue du  Sieur  de  Villcquiets  , lequel  en  fupplia 
fa  Majeflé  , comme  le  rcccuat  deflors  à la  (ur^ 
niuanccde  Ton  Eftac  dc  premier  gctil-homme 
de  la  çhâbrc,qti*il  co/tntoit  & prioir  luy  dot  il 
baillé^à  la  charge  qu*il  erpouferbit  ra  fille  éftrc 
auoii'encoreîcs  hiatns  fangîâtes  pcrfôhe  autre 
q Ipy  ne  l’euil  vbuliiia  tnais  crppufef.Cettc  (up 
plicàtibn  & la  remonftrâcc  du  Ibrr'g  teps  qu*il 
le  ftruoit , fut  ocçafîDn,comme’ie  cfoyi  que  le 
Roy  Teiafeha  pjüî  aifiment  A îuÿ’fâircccfthô- 
nèuf . Le  Tpila  doneques'aux  affaires, ou  Icprc- 
mierVriiâ  defa  preudomie  fe  Fut  de  me fd ire 
détôùs  les  Piinccs^reildâs  lés  vns  fufpedz  au 
Rôy^bbnïfonnac'fe  fe  nioquant  des  autres ^ Là 
aùflî  commença  tetffcflbignemcîit'de  la  Coiir, 
qUé  ce  gaîîant;  a toit /Tours  dèfî'rée  pdiirâuoir 
fes  epuoees  franchc^,fpecialcmctccliiy  demo- 
fieur  de  G ayTc:  feqücf  11  craint,  lérccognoifsit 
auS  rü6Sfant  que  varéureux  : Malheur  tontes- 
foi?  , qui  a ertè  ta  fourcc  de  tous  les  antres  qu! 
font  arriuéz depuis  ; ibais  duquel  ceft  ennemy 
de  l’Eftarpebrant  faite  Ton  proffit  ; ne  fe  fou- 
ciotgueres , fk  au  centraire  s'en  iouoit  comme 
dVn  trait  procédant  de  la  dextérité  de  fdn  ef» 
prit^qu'i!  commeça  fpudain  d appliqberà  Texè 
cution  des  mefehantes  înuentions  qu'il  auoît 
tantauparauant  préméditées  : dont  leprcmict 
coup  qu'il  tira,  fut  le  grand  party  dii  rçel>6a 
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Horace  Rucllay  & luy  gaigncrefit  plus  de 
quatre  millions  de  francs  pour  la  première  fer- 
me,ainfî  que  plufieurs  Prouinces  remondrerct 
par  leurs  député*  quelque  maiftrc  allborô,  ap- 
pclloit  crimineuxdclczc  Mâicfté.îrtcontinent 
iprcs  il  fit  les  deux  treforiers  de  refpargnc  à fin 
volonté,  fift  bailler  à Millon  fcul  rintcndancc 
des  finances,^  en  rertiuli  tobs  ks cifHciérs üüf- 
fi  bien  que  rordrcîinuentéles  contans,  moyen 
le  plus  mefehac  & le  plus  Inifcrable  qui  fut  iîi- 
mais  ctcôgité,  ihuétionTordc  des  enfers  poûc 
ruiner  le  Roÿ;&  fon  Eilâr:  defquel*  conwns  it 
faifoit  vnb  marchâiife  publicjüe , pratiquai  le* 
deux  parts  pouf  faire  acqtfitcr  üeux  qui  tdôict 
dônecsanx  particuliers.  Il  acheta  en  cefte  mel- 
mefaifonT Abbaye  de  S.ETIienhèdéCaen,<îfiii 
qiie  iOignant  làfimonicàfcs  autres  lart^citl* 
^turpitudes.  Il  ne  fut  exempt  dVoe  feulé , U 
tnorqU.i  auflî  It  chafleau  de  Caen , d*vh  à qui 
Klonfieur  de  Montmorency , enauoit  vcdii  U 
tapitàinerie,raais  pouree  que  L^gb  qui  y eftoie 
tuec  vriccômillîon  qa*it  àuoit  obtënu  dtxraii% 
les  troubbles  , môlfroit  les  dents  IC  lie  vbnlôie 
fôrrirjil  faut  côpbfer  par  dîxhuit  rhil  francs  de 
ccqui  véritablement  ne  luy  appartenoit  pas* 
Tout  en  vn  mefine  répsit  Acheta  lés  meubles 
de  la  PrincclTc  de  la  Rochefuridh , qui  montè- 
rent k vhc grande  fomnic  de  deniers , eut  par 
engagement  les  bois  de  frefne , & en  fifl:  baflir 
la  maifon  qui  coufta  fix  à fepf  vingts  mi!  efeus 
laquelle Tomme  prouint  de  TEdid  des  Efleus 
le  des  Nobles  qui  fiirét  créés  par  tous  les  vily 


Il' 

îflges  deN0Em^mdie-.c>u  îa  taiîk  éflant  li  rigoiî^ 
leufe  . yoüs  poüufj  iuger.  Mineurs,  qutilg 
|>^aie  ce  fut  au  pauiirçpeuple  d’çxéptcr  de  ch^f^ 
queparroifletel  qpjibicroutÉeç  pptcoic  lanioi- 
lié  ou  vu  tiers  de  la  cottifation , qui  fai  ut  réci- 
tée puis  apres  fur  la  communauté.  Çependât  i| 
nelailToit  dé  eonfomnier  au  ieu  des  Tommes  in 
cJ^^oyaWcs^ ;lcs  efeus  s’y  pcfoict  aux  balances  6c 
feperdoient  par  marques  voilantes  pîufieurs 
r^iHiers  d’efeust  mais  ce  qui  fut  tçouué  vn  fpe-ï 
:^aele  très- bo^iteur  fut  quecc  moniîeiirioiH 
l^î^tâu  ku  de  p^ume^du  Louure  vmctrefgcahdç 
lomme  de  dciiicf s les  Thcefqriers  de  rEfpar-^ 
gnc  àla  veuë  de  vn  chacun  les  luy-faifoiérapT 
porter  par  leurs  comis  6c  mettre  fous  ia  corde 
f^bn  contât  de  pilier,  mais  voulât  encores  tiiô- 
pher  de  la  hourcc  du  Roy-  Indignité  (ans  exc^ 
pie  6c  qui  roeritoit  bien  qu'àiatrcndtnt  plus 
grade punitiô  à i’hepre  mefme.Ies  batoirs  pouf 
4fes  dé  quelque  bra%  y ertaçu  x touchairent  ce  ga 
laot  pluRpR  que  luy:  les  efteufs^,qu^ilpromcDr 
^oic  par  ksieux  de  paume  fi  çheren?ent  6c 
deTpens  du  public  . Mais  tout  cela  ne  luy  fut 
vfuffirantencores  , car  voyâs.ks  fieurs  de  Cail* 
& de  MaugirQn  mprts^ryn  defqucîaij  crai 
gnoit  l ayât  yaakr  pîufieurs  fois  fouffle  , Sc 
,jcp  t i b U a n t à i ’eq  .iq  .e  n a>fie  r , l am  b il  i on . I » y m 6 ta 
ijorsà  la  tefte.,ppur  raiïafier  laquelle  üfaliu.or 
lier  refiât  4e;,mai,ftre  de  garderpbbfîi  ^ufieur  de 
i'omm  ierCv  rresr  hpme  de  bien,  le.gpuucrne»- 
montée,  la  baik;Norraandie,à  monsieur k\Maf 
.xçTchai  4é  Matignô  pour  ks  luy  baiH€r^  ;&^ 


in  qiiC'lon  xecogneuft  ramonr  qn  ii  youîoîé' 
porter  ail  pay  de  s'y  habiter-à  laduenir  , il  a.* 
^hcpca  vne  terre  pies  •deCaeu*  lîx  vingts  mil 
francs  , la  ttefbien  baftir  de  acquit  cncor£s> 
qu'elques  liles  dâs  le  mer,  defîcignant  là  bas  vm 
Empire  par  eau  & par  terre.  Vu  inilion  de  tel- 
les galcnteries  finit  les  fruit^  de  la  faucur,qui 
ayant  dtnc  pies  de  quatre  ans  cômença  en  lin  à 
defplaiieaux  principaux  d’autres  du  Roy  lcf- 
quelz  fÈUcîinllrumêcs  dele  faire  ebaflrer3ioint 
qu'il  auoic  ioué  dès  principaWs  pierreriesdeU 
couronne  dont  le  Roy  fe  nWeerenta  : mais  le 
traitca  trop  doucement^  nejepuriilfant  que  de.  . 
la  petcc  de  fa  perfonne.  Meffieprs  ce  fut  lors  le 
plaifîrcai  ce  très  home  de  bien  & fcrupukux 
adminidrateur  des  affaires  , publioit  qu'il  fc-. 
anércioit  Dieu  d'eRre  hors  de  la  Çour  donc  il 
n^eftoic  forty  Anô  quepourauoir  pcu  côfcntk 
aux  maux  qu'il  voyoit  prepâtees.  ^ fur  tout, 
aux  mauuaifcs  inuentions  que  Ion  pratique  à - 
la  foule  du  peuple . Miferabkbome  & trop  e- 
frbntcrque  pefois  tu  direàquicuidois  tu  ven- 
dre tes  coquilles, fi  ceux  qui  deineufcrct  auprès  • 
du  Roy  ont  môté  à trop  de  gtâdeurîà  qui  s’en 
predra  Ion  qu'à  toy^qui leur  as;  puuert  la  porte  , 
lefquelz  eftans  plus  que  toy  (fpcçialcment  feuç 
monfieur  de  loyeufe)  à pcfe  lny  eftre  licite  ex j ’ 
ceder  autac  de  fortune  qu'il  faifoit  d'excraftia 
&t  de  mérité, de  qdi  ce  lamentes  tu  donc?  ^ 
fiebrs  les  plaintes  de  ce  venerabk  ; ainfi  difoic 
ce  regnard  des  meures  , mais  fi  iamais  lafthcr^ 
plus  grandepajuftquc  i^hennedurat 
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Ie<!e/irê  8c  fuis  contant  que  on  letîcnhe  poiiî 
homme  de  cœur  , m afleurant  qu  on  le  ne  dc- 
uineroic  iamis  les  confolations  de  Ton  exil , s'il 
n'auoicc  cfté  publiques  & cogneues  d' vn  cha- 
cun.Ce  brauc  Temiftoclcs  donc  n ayâc  plus  les 
parties  de  la  Court  fe  fit  marchât  du  pais.  Mais 
dequoÿ  mcflîeurs  , de  pépinières  àFrtfne^dc 
moutons  à Mailic  bois  » de  bœufs  a on  de  beu- 
ics  & de  grefles  à Càcn  : e*eftoitlc  Roy  Ferdi- 
nant  de  Naples  rien  ne  fe  vendoit  qu*à  fa  mer- 
cy, Dieu  fçaehe  les  vfurcs  Ôc  beaux  contraâ:* 
de  ce  pitoyable  amateur  du  public,  lequel  peu 
apres  refaifant  leGouucrneur  voult  empefeher 
àmonfîeurde  ïoyeufe  Tcntrec  de  la  bafîc  Nor-^ 
mrndie , ce  fut  chofe  plaifante  de  voir  la  peine 
qu^il  prifl:  à munitiônct  fon  chafteau  de  Caen, 
èc  k contrefaire  l’home  de  cctur,mais  ccflc  dé- 
marché ne  luy  dura  gueres , il  perdit  bien  toft 
contenance  cala  doux , n*ayât  remporte  de 
appareils  quVne  honte  & rccognoifTancc  plus 
certaine  de  fa  coibncric,  qui  apparut  bic  quel- 
que temps  apres  pl*  grade  ^ car  les  armes  s'eftâs 
pîifes  en  là  France,  & dcdcfpic,  non  pas  de  ze- 
îc  à la  caufe  ny  d*afFcâ:iô  particulière  vers  mô- 
fieur  de  Guyfc  ay  at  fai^l  mine  de  tenir  fon  par- 
ty,fouz  ombre  duquel,  toutesfois,  il  fit  proffie 
dVnc  grade  foimme  de  denier  que  16  auoir  pris 
à fa  recepte  generale  de  Caen  iy  ayma  mieux 
compofer  de  fon  chafteau  à la  deuotion  de  roô- 
jfîcur  de  loycufc  8c  redeuenir  Threforier  foubz 
fon  aicflc  que  fe  maintenir  Gouuerncur  du  pais 
foubz  Tauthorité  de  monfîeur  de  Guyfc . De 

cefte 


^5- 

çtftc  forte  rentra  à la  Cour , s*e(lant  prcrpic^e- 
ment  mis  à genoux  confefîafon  ofrencc,l8c  de- 
manda mcrcyà  feu  monfieur  de  loycufe^  quî 
l'y  receuftil  cftablit  fon  faàéiir Touz  Guepean, 
& luy  fit  promettre  de  lemjettrc  fes  deniers  au 
parçy  du  IccI , de  la  foejetë  duquel  Ion  Tanoît 
banny,  &cftoit  chofe  qui  luy  ferroit  fort  Iç 
cœurree  commerce  luy  ayant  toujours  eftë  v- 
ne  vachcàletjà  lors,  ÎNîeflJcUjTs , comincAs 
putains  aurquellcs  ne  reliât rieii  de  beauté  l’au- 
dace & l’arti^fice  les  remet  en  ieu.  Auffi  n’ayant 
plus  de  faueur  ny  d’efta tz  il  îeua  les  yoiljés  du 
de.shoncur,quita  to,ute  hÔte  & s'embarqua  pl^ 
queianaais  aux  înuentions  mabheureufes , Ce 
mit  àfaire  l’helingabalc,  ôc  de  lamiferccom- 
piit^c  redrefTa  mieux  qu'aupàrauâcTa  banque 
de, çoi^tes  mefchaçetez  derqij(elles  les  premiëri 
traks  furent  la  cre;^tio  d’Ytie  ^nfinité  d'^OlEces 
depuis  il  fie  vn  pa^ty^ipr  les  rpilles  de  Nôf  m5- 
dic,  p,u  il  pratiqua  xxy,rnil  liu^e^  dë  réce  tout  à 
cpup.Il  miten  auât  & faut  aîitçiy:  dé  fa  cüh)ïi* 
tution  de  rctefus  les  plus  ajfes  du  plàtpayVdc 
ladite proiiince^  Inpetion,  Mefsieurs  , qui‘n’a 
iainais  rien  eu  de  femb labié, foi t en  la  (aifdn  04 
tout  le  peuple  mourpitdefaîm,  & dpnt  ce/lç 
inalheureufeewâion  en  meurdrit  plus  de  cin- 
qiijjntc  mille  , foit  en  la  formedela  lëuec  qùi 
t ftoit  ^ la  diféretion  de  ie  ne  fçay  cobicn  dp  ces 
bqps  nîinijli;cs  aurqucîz  il  l’a  doit  cômire,télle- 
men,t  f^q'en  la  Genetalitc  de  Caen  il  fi;  léur 
xxy . mif  efçus  de  fpn  àutorité^lus  qufe  ne  pof-  - 
jCoit  lcj>aÇjant , dp4^  f^ize  mil  \ & donna  Iç 


telle  à<;ciix,quiauoict  faid  le  coup.  Eftâccho- 
fç  cogneuë  que  de  ce  feul  party,  il  tira  plus  de 
quatK  'vingrr  mil  efeus  , lefqucls  auec  les  fix 
yiiigè  niil  qu'il  au pît  cij  pour  fa  capitainerie  6c 
terre  d’aupres  ie  Caen , il  perdit  au  ieu  & lés 
cpfôprma  en  moins  de  fix  nîois,auffi  MelTieurs 
facffele  eftoie  ti^uûours  en  Appolo  couuertc 
d'hesbelades,. de  tartres  ï l ’ambregris  Ôc  amc- 
iettes.aux  perles  à.cinquate  & foixâte  efçus  le 
pjac,,maispourçe;q^'il,failIoit  pour  Ton  conte- 
temeptqae  toutes  erpcces  de  luxe  fe  rapportai* 
fent,il,acheta  peu  de.  iours  apres  celle  belle  mai 
fonde  Lpy^s  Piacety»  par  le  prix  de  cinquante 
iiuift  mil  e/'eus  là  où  c'efl  chofe  pfpdigieufe 
d ‘entédre  cômcL  il  a vefeu  ces  iours  dot  clloict 
toqs  CQpa0ez,  chacun  auoit  fon  occupation 
prdiîmire  , Tvn.  çlloic  pour  les  partir , J’autrç 
pour  ruiucntiô  des  Edits  , Fautre  pour  rexamé 
& la  comunauté  cles  profits  J'autre  pour  la  fnp 
putation  des  derppçes,raurrc  pour  le  trafic  des 
riches  marchadires,  çô'me  loyaux,  vailTellcs  5c 
riches  tapilTeries,  l'autre  pour  le  ieu,  5ç  Taiitre 
pour  gourmâdcf  ; maisceluy  de  faire  quelque 
bonne  (puure  ne  fe  troùua  iamais  marqué  eti 
ron^Calpdricr.ç’aeflé,  Melîîeurs  ,e  celle  boa- 
pique^pu  fe  font  forgez  tous  les  mahheufenx. 
pd  iéls  quiont  euicours  depuis  Ton  retour,  def- 
qqejz  il  aeHé  toqlÎQurs  l'authcur  ayât  cflc  luy, 
Me,(iiçiurs,qu.i  vouloir  à ce  mois  d'  Apuril  der- 
n,i^r^  (laulTer  deux  efeus  pour  mînot  defel , 5c 
t n,  fa  j pej mp o II  | ce,  prix.  Ma i s ce  que  i c t r o u - 
ue  da-ftlus  pîaifiht/crtoit  fi  fdtte'  àmbkîon  qui 


n* 

luyüUoit  tant  les  yeux,  que  fe  prpmetttç.^ft 
gouuerner  Paris, ou  au  premier  bruit  & ?,l  en-, 
contre  de  quatre  cO.ohcrs,  il  fe  catba  dans  vne 
boutiqucrvous  auez  veu  le  fruit  de  faprefom- 
ption  , qui  eft  trop  receut  pour  eftrp  befoin  de 
vous  en  reptefentet  tic  en  ce  lieu  & «iaûé,  ou , 
iefçay,MellieuTs  auoit  oublié  infinies  pattif  u- 
larrtcz  de  faVic*  l*ay  aulïi  voulu  celle  hiftoirç. 
trafique  ne  côptendte que  ce  quj  n’eft  i ncogou , 

de  petfoune  j ayant  fourny  à ipon  intentions  u , 

en  ce  difeours  ie  vous  l’ay  tepesfente  . La  pre-  ^ 
tniere  caufe  de noz  maux  par  le  defbotdemçnt;. 
des  fiuâces,  dontila  elle  le  ptetîiiet  .auteutkf- 

quellesila  defrobbees.&.c’eft  efrouy  dd  l|.viti 

SaMaieftclefçait  & plfifteurs  mauuaife^im-j 
prcff.ûs,defquelles  ie  ne  doute  point. qù-tU  fit. 

voulu  tafehet  la  candeur  delpq,9tut,quç  fi 
ne  boufchez'sefte  fourcede  raftKéutS  h eCpWf, 

pas  d’en  tarir  les  ruilTeaux  , fe.Çout  dOj 

croire  que  patmy  les,  pelles  vous  p.uiUiaz  iqui.r 
d’vnefanté.aireu  rec,cefi  la  çoptagionde  1 eft.at , 

& vne  femetreefi  fertile  de  feal^que  fi  vpus,çn 

lailfez  la  r.acine,att endêï  çb  des  tameaux. do_iu; 

l’ombre fcratnottifeteàreftat&  Vtooslesfes, 

de  bien  . fi  façs  fruiA  f 

côdarané  su  feu  par  ia,  voix  de.poftte  SeigtîCUis. 
l quelle  fin  fera  refetué  celuy.qoi  porte  tant  de, 
poifons,  & duquel  le  fuc  eft  .ri.tnoitel  fpu.ffri- 

rezvousqueceftemalheureiife^plâtefoittoul- 

ioursatroufee  des  larmes  publiques  & 

Icedela  mifetecômune,  Mtlficutsfal^Sie  e 
vous  a faid  cognoiftte  & de  voix  & d efiedtz. 
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is;  ^ 

fàbot^ne  ihtéiitiorï,  il  a cfloigtië  Bânnÿtfeüt 
(oh  cbfei^  iTà  fehiis  aü  volire  éi:  à (a  Vefolbcîô 
qhVri  ptcii'^z  lè  fèglcmet  de  foîi  EftîttrSi  VdUs 
n’y  ‘pburùoyèz'cftâCjcbihrrte  il  cfl  fuffiralîiméht 
dôfchat^é  dehabt  Dieu  & dfcuâc  les  homes , la 
niiiédidtio  de  Tvh  i& ‘dcraiTttebobèra  furvbz 
teftéSé  Kl'cfiiihéz  ^as  qde  fa  bon'r^,  qhi  a pteuê- 
nü  vbz  dettadès  en  plnlîèurs  choïes  vbhs  icFu- 
(e  ceftecy  pl^ÿ(J’ii5Ubié  que  nul  àitttciUe  bouc 
difedlbloca'ûfte  tïefdigne,  ha  pas  poÜr  les  pc- 
cbézdu  pèupl ç, thaïs  pbiir  coihenccr  Pexipikio 
duhial  qïV'oilc  iPaic  l‘eS'  Finaders  netefufera 
i imais‘qu*eh feièz  la'  iudrice , hhe  pàr  céfte 

hatpW  vous  dôrhèhcièzTextîhifcîo  denbzmal- 
h'ehrs.Çért:  fa  |^r2ià'eà^,e*eft  letïê  general:  c’eil 
particiilîcldhêc  voftVe  hôhcür,  MeïSeur^,  ap- 
puy-  Z dôhc  c^iir  ne'c , d Vn  zelle ardâç , èc  les 
y eu  X peï  petbeîi  ^hitfhc  Vehdüs  k 
Pour'  dyftôurhbr  leqàfel  ^ ie  he'dôàte  pks  ^qhe 
tnà^nte  bWgh  : mais  armèz  Vous  de 

cbhftâce.'ô^ibfîil^Z  pkr  l'a  crkih'te  ifel>ïeu,qüi 
rêprduuerà  îb  cdhfetha’tehr^  des  ‘etihèmishu-' 
btieV^  i%i'tâteut  Saul,  «5^  vôùs  bêhira  co- 
rne Üauid  ton  (erüirèàrbidî  aith'é,’ihii(tipliknc 
fèf  geaeb  fe  voâs  ^tur  vofltc  poÜrcrfté.C^ae 
Cl  Ion  vous  propdtelès  dèbres  dutfic  F^knçois, 
Do  polir  vn  argifmênt  de  (on  innocccc,  fdOtte- 
nez  vous,Mcfliéurs,qu*il  ell  tresfriuole,car  co 
me  il  n’ert:  pas  iufte  dè  condaher  vn  home  pohr 
fes  moyes,  aiifli  nVfl  il  pas  raifonnable  dèrex- 
curer  par  tes  debres:  Ion  peur  fâire  d*honne(Fes 
proffitspres  des 'Rols,  lefqueîz  rhuitipliez  par 


le  mèrnâge  ^ la  F^ügàlïfcc  f ttë  rkhrf* 

fe  i^itis  lëttablc  qtie  condanâbîé.  c^dit-cÿ 
vende  Frèfe  à GBhdÿ  Mfit  11  Viotadia , ce  ftc 
Idy  eft  pbihe idftïficatibb,nbds  lit  fbmtttei  pas^ 
Dieu  méity , àTèhfèrdes  Poètes  cbhdàttinet  à 
remplir  fè  vailfeaii  pctfc,fiofttc  niai  n*a  aügtné 
t e il  y dihibiiïé  ^ foit  chfà  boUtctoii 

<Ju^Iàït  diftipé  ICC  ^u*iî à'd'efhibb'c, ccftàffêife 

qu^il  a co'nfomrtiéinoïïrcfabftaeê , tuirié  5e  àpi 
pâaiiry  l'Eilât:d6nc  ilîicTaut  laitiais  bien  efpe^ 
rer,tànt  qdè  ces  fanfdes  ]pitbiic[^es  s'aflbuairsée 
au  goiiuchià^il.’Cc  foit  dbiici  p6àt  rhotirièur  dô 
Dieu  J rtntrice  de^  ^éfa  pTtmierc  ap- 
plication ttèsbtrrtjfelc  voiks  feez  tous  k lâ 
Maieftéjçju'ïï  Fà'y  pi  ai  fçVbù  s pehtecttredeti- 
ftitnèr  prifbiinicr  ce  diéf  8e  mehibtels  perfiii^ 
cicùx,afîn  de  ItrutF^irc  kur^prbfcèÉ.Gcfte  a€M6 
éft  /î  u'cceiraîré,büé'fi  ellcdbîqàe^vèllrcaireîft^ 
bke  eft  vâ^nè  & fHtdî)ïrc,1c  reïlënè  s'extermi- 
nera point  ^u^àticc  la  feVee,  vousatiêz  b^atî  HH 
décider , Fèxemple  en  eft  de  troisdours , & 
mëfmes  maraiFlbs  ou  vbusbîlcs  bnclosbii  ftyht 
des  tefmbih^  miietftmkls  bbîbts^pbu^ 
ndiis  dbibëë  bien  faire fouirénîr  des  ïautéi  pàti 
fëes,  l'es  armss'he'peuocnt Tuiy/Mibt  feriifondi 
& fominês  notables  ,’vbus' nèfles  pb^uez  tîVër 
d U coite  àu  Royau me,dbndaTub'iiance  éft  dc- 
üorée,iI  faut  donc  que  vous  ia  ^Vcfherc'hfezëik 
fes  rn2gaZibs,q{ii'ncs*oiTuiiront  iamais  de  bbîi 
cœnTjilz  les  faut  crocheter  auec  les  but7hr.  dç 
luftice.Vous  nepounez  iamais  fenrb^iabletT^éc 
rcigler  Icilar  ny  contester  le  peuple,  que  vous 
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^0.  , 
voÿS  défia  armé  en  plufieurs  lien?  " ayant  le 
defcfpoit  pour  guide,  qu’en  défrichant  noftrc 
<^afnp  François  deces  chardons  iî  poignans , ^ 
que  vous  n’en  abbaticz  les  teftcs.  Dieum’eft 
termoinque  ie  hay  &:  abhorre  la  cruautcimais 
la  punition  de  peu,eftànt  la  conieruationdc 
' tout  vn  Eftat . le  confentiray  touliours  pour 
cefte  confideration  de  demeurer  pluftoft  aux 
termesde  lufticcque  de  raifcricorde  ,laquciic 
on  pourra  bien  aufsi  pratiquer , mais  que  l’ex- 
emple ait  precedétàquoy  vo*’  deuezettre  d’au- 
tant plus  efmeiis  pour  le  particulier  de  cefl: 
exateur,  qu’efeontement  il  ofe  comparoiftre 
deuant  voftre  aflTemblee,  di&c  , qui  a autre'- 
fols  décidé  du  Royaume  eftant  litigieux , Id 
grand  ancien  Parlement,dont  le  nom  feul  deu- 
roit  faire  trembler  , & apporter  continuelles 
inquiétudes  aux  mefchans,  comme luy •lequel 
fl  vous  fuppôrcez  plus  longuement,^  qu’il  ab 
bufe  d’aiiantage  de  yoftre  patience  . croyez, 
Mefsiears.quevoftre  dignité  en. demeurera 
blefTee , & fera  Ion  mauuais  prefage  du  fruid 
&rucccz  de  voftrecôuocatiô,  donc  Dieu  nous 
ptcrerue,&  au  côtrairc  vous  done-la  grâce  d’a- 
paifer  Ton  ire  , nous  affranchir  ffeherefies, 
remettre  l’Effaten  vigueur . E aprestatd’âffli- 

éiions  fi  dures  nous  faire  iouir  d’yne  douce  tra 
quillitc,fe  feruatde  vous  fi  heiircufcment,quc 
nous  vous  puifsions  bénir  comme  iu fini ments 

de  la  gloire  & de  nofire  bonne  fprtume . Ai nfi 
fûit-il.  faydid. 


